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laurent dominique 

un homme

La fête du Jardin alpin aura lieu 
samedi 13 juin
L’événement, qui a lieu tous les ans, célèbre 
l’arrivée de l’été pour les Meyrinois. Il marque 
aussi, cette année, la renaissance de la villa 
du Jardin alpin autour d’un nouveau projet 
d’éducation artistique et d’activités cultu-
relles (voir notre article page 3). La fête 
champêtre propose visites botaniques et 
animations pour petits et grands. Voici le 
programme de cette journée.

Un programme gratuit pour 
toute la famille
A 10h, Maurice Callendret proposera une 
visite du parc sur le thème du Nuancier du 
Botaniste. Les enfants pourront s’initier à 
la grimpe encadrée dans les arbres. A 11h, 
Caroline de Cornière emmènera celles et 
ceux qui le souhaitent à la découverte du 
jardin, à travers les mouvements de la danse 
contemporaine.
Entre 13h30 et 17h30, deux ateliers proposeront 
aux Meyrinois de mettre la main à la pâte, 
soit en construisant une ville en terre glaise, 
soit en participant à une œuvre collective en 
réalisant de grands mandalas fantastiques. 

l’arrivÉe de l’ÉtÉ

se Fête
au jardin alpin

infos 
pratiques
Samedi 13 juin de 10h à 23h  
au Jardin alpin de Meyrin

Toutes les activités sont  
gratuites et tout public.
Buvette, grillades, glaces 
artisanales, et spécialités 
culinaires.

Programme complet 
sur www.meyrinculture.ch
Contact : 022 989 16 69 ou 
culture@meyrin.ch
organisation : service de 
la culture de Meyrin en 
collaboration avec le service 
de l’environnement. 

En déambulant dans le jardin alpin, le pro-
meneur découvre une sculpture constituée de 
personnages de métal installés sur une roche. 
Son auteur est Laurent dominique Fontana.

A bras le corps
Le sculpteur se rend un jour à un séminaire 
au Canada, avec un ami réalisateur. Ce der-
nier est interpelé durant un colloque. « Qui 
est Laurent Dominique Fontana, pour vous ? » 
L’ami réalisateur s’éponge le front, marque 
un temps, puis il répond : « un braconnier. » 
Si la salle est stupéfaite, le terme décrit bien 
l’homme, son œuvre, sa vie empoignée à bras 
le corps. 
Il y a dans l’existence de l’artiste des maisons 
et des cabanes bâties de ses propres mains, 
une comtesse austro-hongroise, des passions 

multiples et des enfants nombreux. Et, bien sûr, des sculp-
tures. Une œuvre faite de force silencieuse, pour dénoncer 
la violence, comme le dit de lui une de ses amies, ou pour 
célébrer la vie. 

débuts
Né d’un père magistrat de cour d’assise et d’une mère aris-
tocrate aux amours multiples, Laurent Dominique est le deu-
xième enfant de la famille. Son grand frère s’applique à res-
sembler au père. Lui devient très vite un voyou. Renvoyé de 
l’école primaire, il est inscrit par son père chez les jésuites. 
S’il n’apprécie pas le milieu, il découvre des cours de très bon 
niveau. Tant et si bien qu’il poursuit finalement ses études 
jusqu’au collège, se dirige vers l’architecture, avant d’opter 

pour les beaux-arts, tout en suivant des cours de lettres.
Au sortir des beaux-arts, commencent la sculpture et les 
bas-reliefs. En parallèle, il se marie et construit une maison 
de ses mains à Cartigny. Il n’a, à l’époque, pas un sou en 
poche. Il se débrouille, récupère des planches, va chercher 
des clous dans les chantiers. Il installe près de 100 poutres. Il 
ne connaît pas toutes les techniques, et crépit ses murs avec 
une cuillère, avant qu’un entrepreneur, ami de son père, ne 
lui conseille, effaré, une technique plus appropriée.

Autel de Feu
 Des enfants naissent de ce premier mariage. L’artiste aura la 
douleur de perdre sa deuxième fille, emportée jeune, après 
une maladie paralysante. Pour elle, il sculptera une œuvre 
baptisée Autel de Feu. Il la crée dans du bois de tempête, 
issu de platanes emportés par un ouragan. Des personnages 
gigantesques y entourent une petite sculpture. Meyrin acquiert 
l’œuvre et l’installe au Jardin alpin.
Vingt ans après, le bois est dégradé, détruit de l’intérieur. 
L’artiste propose à la Commune de refaire une oeuvre dans 
des matériaux qui durent. Il offre son temps de travail. Une 
deuxième sculpture naît alors. Cette fois, c’est une énorme 
roche, issue d’une carrière en Valais, qui porte des person-
nages de métal, plus petits. Une symbolique forte, une autre 
étape du deuil.

Une cabane
Il aura d’autres enfants. Deux fils, notamment, 
avec une comtesse austro-hongroise. Elle les 
emmène le week-end à Guernesey faire du 
tennis, il les emmène en vacances dans une 
cabane dans les arbres, qu’il a construite au 
cœur des Cévennes. 
L’homme est aussi un artiste concerné, révolté. 
Ses sculptures en témoignent. Il crée dans l’in-
dignation ou l’émerveillement. « Pour moi, c’est 
toujours fort, la beauté du monde, le corps des 
femmes, la violence et le drame.» Son œuvre 
est mue, comme sa vie, par une grande tension, 
dit-il. Une existence et un travail faits de pas-
sions, de révolte et d’amour, hors des sentiers 
battus. Une vie de braconnier.

Julien Rapp

concerné
fontana

Contes fantastiques, poésie clow-
nesque et musique
L’après-midi se poursuivra à 15h avec Casilda 
Regueiro, qui saura emmener petits et grands 
dans des mondes imaginaires et magiques. 
A 16h30,  «Mortadelle Verdi », clown de son 
état, tentera de nous faire découvrir ses 
talents de musicien….

deuxième visite de découverte
« Dis-moi ton nom et je te dirai ta couleur » 
est le thème de la seconde visite botanique 
qui suivra un des parcours mis en place par les 
jardiniers, à l’occasion de Botanica, semaine 
dédiée aux 21 jardins botaniques de Suisse.

Musique tzigane
La fête ne saurait se poursuivre sans musique. 
Dès 20h30, les 5 artistes de Gypson Five pro-
poseront une musique tzigane et orientale 
aux rythmes entraînants, pour faire danser 
les Meyrinois dès 20h30. Un programme festif, 
mêlant nature et art, auquel toute la popu-
lation meyrinoise est conviée. 
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